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funeftes d'y parvenir , que (edirigent toutes les
maoceuvres de Mr. de Greuth, {es plaintes (ur le
Capitulat renouvellé, fes difcours, fes me-
moires, fes infinuations, & toutes les adroires
intriguesdes autres Miniltres fes affociez, lears
conleils, leurs exhortations, leurs offres aux
Proteftants. J'efpere qneles Suifles apperce-
vront le precipice & P’éviteront : ils connoi-
tront que le mal qu'on veur faire 4 la France
ne la feroit pas perir, & retomberoit fur cux
avec tancde violence, qu'ils ne {e releveroient
jamais.

(111} Lebruitrepandadans route la Suifle;
que leurs Excellences de Berne ont dicté le
memoire de Mr. de Greuth, & que les prin-
cipaux Scigneurs de Berne font fes plusaf-
fidez Confeillers, n’elt pas moins pernicieux,
que tous les autres difcours dont je viens
de parler.  Je protefte avec fincerité que je
n’ajoute point de foi a ce bruic injurieux
pour L.E. Je fai que l'ardeur avec laquelle
clles ont foahaité la coavocation d’une Die-
te generale powr delibever [ur les moyens de
prevenir les malbenrs gque le renuvellement
du Capiralat de Milan doit faire craindre & tout
le Corps Helvetique, a perfuadé 2 laplfiparrdes
autres Caatons , quece bruit avoir des fon-
d:mens verirables, mais jai tofijours crf
que le fage Confeil de Berne avoit d*au-
tres raifons de defirer une Dicte generale
& d’autres affaizres 2 y propofer.

Il peut éire que les intrigues & le cre-
dic de Mr. de Greuth dans le Canton de
Zurich, ayent faic inferer dans la lettre d’in-
vitation 2 one Diete generale, cette raifos
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